
GOUVERNANCE MONDIALE OU CONCERT DES PUISSANCES DEPUIS 1991 ?
Dans un monde de plus en plus interdépendant qui doit faire face à des défis d’envergure mondiale comme le changement climatique, les migrations, la prolifération nucléaire, la mondialisation des trafics ou le maintien de la paix, le besoin de gouvernance mondiale se fait de plus en plus aigu. Cette gouvernance mondiale peut se définir comme l’action conjointe des acteurs du système international, ie Etats, institutions internationales, ONG, FTN…, au travers d’un cadre institutionnel, d’objectifs et de pratiques communes.
Mais le concert des puissances, avatar mondial du bon vieux concert européen du XIXème, n’en a pas pour autant disparu. La concertation des Etats qui ont « la capacité de faire, de ne pas faire ou de faire faire » selon le juriste Serge Sur, continue de se déployer. Mais elle se transforme radicalement après l’effondrement de l’URSS. Avec la mondialisation, le monde devient multipolaire: aux vieillies puissances traditionnelles, au premier rang desquelles les Etats-Unis, mais aussi quelques puissances européennes, RU, France, Allemagne et puissance russe en résurrection, se sont joints les BRIC, notamment la Chine et l’Inde. Et une nouvelle fragmentation du monde, perceptible depuis le début du XXIème siècle semble s’accélérer depuis quelques années.
Alors, le règlement des grands problèmes mondiaux que nous avons évoqués au début de cette introduction relève-t-il de la gouvernance mondiale ou est-il traité par le concert des puissances ? 
I - Une gouvernance mondiale indispensable qui implique des acteurs de plus en plus nombreux…
A - La gouvernance mondiale est indispensable face aux défis planétaires multiples qui caractérisent notre monde
Changement climatique, protection des biens communs, migrations internationales, maintien de la paix, prolifération nucléaire … autant de phénomènes qui se déploient aujourd’hui à l’échelle planétaire et ne peuvent être résolus au niveau de simples Etats, aussi puissants soient-ils.
B - Une gouvernance mondiale polycentrique qui a retrouvé un nouveau souffle à la fin de la guerre froide
Le système onusien, mis en place à la fin de la guerre, tente de mettre en oeuvre cette gouvernance mondiale. Depuis les débuts de la mondialisation et face à certains phénomènes comme le changement climatique ou les migrations, d’autres acteurs y participent: ONG mais aussi FTN, qui, par leurs stratégies de production, leurs choix énergétiques, leurs décisions de gestion en matière sociale ou fiscale, sont devenues incontournables.
II - … ce qui n’exclut pas le rôle prépondérant d’un concert des puissances toujours plus polyphonique et 
A - De l’hyperpuissance américaine des années 1990 aux puissances émergentes, le concert s'étoffe
Si, durant la décennie qui a suivi l’effondrement du bloc soviétique, on a vu les Etats-Unis jouer le rôle de chef d’orchestre incontesté du concert de puissances, il n’en est plus de même aujourd’hui, notamment avec l’émergence de nouvelles puissances comme la Chine et l’Inde ou la résurrection des ambitions russes. 
B - Un concert des puissances d’ailleurs incontournable dans la gouvernance mondiale
Aucune institution internationale à l’échelle mondiale n’a de compétence supranationale.  Et le système onusien ne reflète pas une véritable démocratie des nations. Il a toujours étroitement dépendu du bon vouloir de quelques puissances: les 5 membres permanents du Conseil de sécurité (et au premier chef, USA et URSS) durant la guerre froide, une poignée de puissances un peu plus nombreuses désormais. Autrement dit, la gouvernance mondiale ne se conçoit pas sans le bon fonctionnement du concert des puissances. C’est justement cela qui pèche aujourd’hui.
III - Un ordre international de plus en plus dysfonctionnel car les deux piliers de celui-ci, gouvernance mondiale et concert des puissances, sont fragilisés
A - Car les acteurs non étatiques échappent de plus en plus à tout contrôle
Rôle ambigu des FTN , qui jouent habilement des différenciations nationales pour échapper à la tutelle des Etats. Des opinions publiques certes sensibilisées par les ONG, les réseaux sociaux … mais aussi manipulées.
B - Et le concert des puissances est de plus en plus dissonant 
Certains Etats sont peu coopératifs, refusent les décisions prises au sein des institutions internationales et ne les appliquent pas, voire reviennent sur leurs décisions en cas de changement de majorité politique: rejet de la ratification des accords de Kyoto par les USA, retrait de la Corée du Nord du TNP en 2003… Les Etats-Unis sont ainsi régulièrement tentés par le retour à l’unilatéralisme, voire par une forme d’isolationnisme avec l’administration Trump. 
En réalité, au-delà de ce débat entre gouvernance mondiale et concert des puissances, ce qui se joue désormais, c’est la remise en question de l’ordre mondial. En effet, force est de constater une fracture croissante au sein de ce concert entre les puissances démocratiques occidentales et les puissances autoritaires et révisionnistes, qui recouvre la rivalité sino-américaine —> d’où les tentatives de cette dernière de faire émerger des institutions concurrentes au système onusien ou d’instrumentaliser ce système, perturbant ainsi gravement la gouvernance mondiale largement héritée de 1945.

